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Un antre état de e h o m D M motr» impor

tant, a s !'coeur ence prouve perempHrirment 
l'existence d 'osé banda t r g n k M n , gai opère 
d a m ta réfrlor 

Deirata des mois o effet paa une semaine 
ne a* ps4ee. sans crue la gendarmerie d'\becon 
ne soit te e de plusieurs plaintes concernant 
des vola de lapins, de poules, rfe matériaux 
de toutes sortes c o m m b a Eaoaudaln M ses 
environs 11 w e'asrit. on doit le reconnaître, 
que de marauoasee peu importante mais le 
nombre df vols uerpèUrre<> et stés Imnunts 
est iemiftcatif 

Une bande, merveilleusement organisée tra
vai l le Le fait te* UtdtscutV»le 

n'est-on pas «n d n i l d i se demander si les 
m a r a u d e u r * d ' C s e a u d r i n . ne son. paa devenue 
l a * oandi*» de L i u r e H e * et de -«wialn 7 

Lee populations de la région ne seront tran
quillisées, oue icrsque oe point ser* définiti
vement éclaires 1 

Marcel P O L V E N T . 

I • I I I I 
p o u r *m q u a l i t é 

[ q u e v o u s a c h è t e n t 

L A LUNE 

Pour les petite sinistrés 
U N E D É C I S I O N D U G R O U P E 

I N T E R P A R L E M E N T A I R E 
Le groupe interparlementaire des départements 

dévastas s'est réuni tuer, eous la présidence de 
si. Hayez. 

A la suite d'une communication du orésident 
relative au paiement des petite sinistrés et de 
l'établissement de la situation des indemnités, 
res'ant à payer, le groupe a décidé de orier le 
sous secrétaire d'Etat aux régions libérées de 
faire établir dans les prélectures une situation 
classant tous le* dossiers des sinistrés restant 
à régler pour connaître exactement le montant 
des indemnités restanl à payer : - classement 
étant in 'isrt^noahle nnur la meilleure utilisation 
des emprunts réalisés par certains départements. 

H a été iécidé de signaler tu sous-secrétaire 
d'Etat l'intérêt qu'il v a à ce que le parlement 
vote d urgence le projet modifiant la loi du 
8 mai 1924 

Quarante noces d'or 
et d'argent à Grenay 
La dimanche U mars 6eront célébrées, a la 

Mairie de Grenay. quarante noces d'or et d'ar
gent Cette belle fête de famille est mainte-
liai assurée du 6U' ces le plus retentissant. 

De 10 h. 30 à U heurts, départ des autos, 
mises bénévolement a la disposition de la 
Commune par leurs propriétaires, chez les 
vieux époux ; à 11 heures, réception officielle 
a. la Miirie. discours, vins d'honneur, remise 
du souvenir dr la Aiunicipalite aux vieux rne-
nacres. Pendant toute la durée de la cérémo
nie. l'Harmonie Municipale de Bully-les-Mines 
exéc- e n les plu» beaux morceaux de son 
répertoire Nous ne doutons pas que toute la 

Êopulation sera la» dimanche 14 mars, pour 
ooorer nos vieux et dignes ménages 

MORTELS ACCIDENTS 
DE MINE 

X MONTIQHY-EN-COHELLE 
A l a fosse î des Mines de Cournères. à Mon 

Ugny-en-Gohelle un Jeune mineur, Faust Sor-
n a u x . âgé de Si ans. marié depuœ quelques 
enn»ps père d'un enfant, était occupé S J ser
v ice dit de l'après-midi lorsque vers 17 heures 
un bloc énorme de terre s'abattit sur le mal
heureux avant que <*elui-cl n'ait eu <e temps 
d e se garer ; .a mort a été foudroyante : il 
fallut pour le dégager 6e servir de marteau 
piqueurs et <"e n'es* que 3 heures après que 
f o n . y parvint 

A H E H I N - L I E T A R D 
Mercredi 10 mars, ver* ' heures du matin, 

l e nommé Daubrease Alfred, ta ans. wagon-
nier, demeurant cité A Voisin, 46. occupé aux 
travaux du Jour, triage de la fosse 2 bis. tam
ponnée r>ar deux wagonnets, fut tué sur le 
coup, par suite d'une fracture de la colonne 
vertébrale et d'une forte contusion au thorax 

Daubresse Alfred était te seul soutien de 6a 
famille, le père étant décédé l'ar dernier 
Cuoique mêtaliiirgteie, ce Jeune homme pou*' 
conserver a sa mère, après la mort du mari 
attaché au service des mines, le logement 
accordé par ce* sociétés, quitta l'usine Sar-
tiaux, pour va travail de jour aux mines, où 
L vient de trouver ta mort. 

En apprenant le malheur qui le frappait, la 
mère eut une crise de douleur folle Puis elle 
conta a ses voisins et amis qui lui apportaient 
leurs consolations, sa vision de la nuit pré
cédente « Depuis la mort de mon mari, dit-
«Jle. il y a un an. Je ne l'avais tamais revu en 
imagination • hier, dans la nuit, il s'est pré
senté devant nous, il a joué aux cartes avec 
son fils, puis, ma'.gré mes supplications et 
nies pleurs, il l'emmena svec lui. en le tirant 
par la main C'était donc cela qu'il venait 
faire : il est parti avec son père ». 

Le savant professeur Charles Richet. dont 
bn eélèore le Jubilé en France et à '.'étranger, 
retiendrait sûrement oe nouveau cas de « mé-
tapsyr-hique subjectif • analogue à ceux qu'il 
d i e en si grand nombre dans ses ouvrages 

t a» 
UNE GAMINERIE 

OUI COUTE 20.000 FRANCS 
UNE BANQUE OE MAUBEUCE 

EN «UT LA VICTIME 
Vers ta tm du mois de février, lo fondé de 

pouvoir d une banque de Maubeuge remettait 
a un gamiu de 13 ans. groum dans cet établisse
ment, un pli recommandé contenant m<»»i tiuti-.s 
de bons le la Défense Nationale, avec ordre 
de déposer l'envoi à la poste. 

Dans la Journée d'hier, la banaue expéditru-. 
était avisée pai le destinataire du pli, qu'aucun 
euvoi ne lui était encore parvenu, et immédia
tement une réclamation fut <" sée au bureau 
de poste de Maubeuge. Une en |uête permit 
d'établir que le pli en question n'avait jamais 
été présente au guichet postal. 

U enfant .interrogé, se troubla d'abord» (W 
non sans larmes, avoua n'avoir jamais porté 
à ta poste l'enveloppe dont on l'avait chargé 

Par une inexplicable idée de gamin, et peut-
être pres-é u'a'.ler jouer avec ses camarades, le 
petit avait emporté chez lui la précieuse enve
loppe, puis quelques jours après, avait détruit, 
on ne sait pourquoi, une partie des bons, et jeté 
le reste dan.- un puits, où des fragments de ti
tre? 'tirent retrouvés. 

Des premiers renseignements recueillis, il 
•amble résulter que. la disparition des di.uûO fr. 
n'est qut la conséquence d'une camitiene 

Véanmoins. une enquête est ouverte par 
M. CarTaiife. commissaire de police. 

eau pou I» 
on eue perte «a arù « -

PATES LA LUNE... les 250 «n 1 . S 0 
— — iOO - 2 . 0 5 

LES MILANAISES... - 230— 1 . 6 5 
PATES DE SAVOIE — « M — 1 , 7 5 
U t B O N I s e s restent p u moins s » 
de* aJùneats le» pins 

Basa 

l i f t ranss s E U H l B » • • B 

L'exploit d'un fou 
à Neuville-sur-Escaut 
Le • n e v e u » a relaté l'arrestation du sieur 

Henri Michel. 45 ans. mineur et cabarttier a 
Libercourt, qui. à NeuviUe-6UT-J'Es<*aut ctait 
venu dans l'intention de tuer sa femme née 
Marie Petit, 42 ans 

De nouveaux renseignements recueillis, il 
résuite que Michel ne jouit pas de toutes ses 
tacul.es mentales ; d'ailleurs, c'est ia seconde 
tels qu'il tente d'assassiner 6on épouse 

Cette dernière est de Wingi** et a épousé, 
li y a 13 ans, Michel. De leur union naquit 
une fillette, qui a aujourd'hui 12 ans et qui 
habite avec sa mère à Neuviile-sur-l°Escaut. 

Mme Michel déclare qu'elle a quitté son 
mari parce qu'il était fou, qu'il la battait et la 
menaçait de mort 

Le 25 décembre 1925, elle l'abandonna et vit 
avec un sujet grec Atanase Santlrios. 32 ans, 
charretier à la Cimenterie de Neuville-sur-
1 Escaut A deux reprises reprises différentes, 
Michel est venu A Neuville pour inviter sa 
femme a reprendre la vie commune 

Mme Michel refusa et c'est sur ce refus que 
son mari tenta de la mer. Il fut arrêté pour 
violences et port d'arme prohibée 

Il y a quelques jours, Mme Michel reçut une 
lettie de Libercourt 

Elle émanait d'une de ses amies qui ta pré
venait que son mari s'était muni d'un revol
ver pour la tuer 

Lundi, vers 15 heures, une automobile s'ar
rêta devant sa roulotte. & l'entrée de la cour, 
où el.e habite. 
Michel en descendit et entra avec un poignard 
à la main U cria • • Cette fois 61 vas y 
passer •. 

Une lutte s'engagea an cours de laquelle 
Mn Michel tut légèrement blessée au bras 
gauche 

Son ami qui se trouvait dans la cour inter
vint ; il se jeta sur Michel e t les deux hom
mes tombèrent sur le sol ; le chef de chantier, 
M Barbet, qui avait entendu des bruits. 6e 
rendit sur tes lieux et désarma le mari, qui 
alla se consttrur prisonnier à la gendarmerie. 

Mme Michel dut recevoir les soins de M. le 
docteur Decberf ; son état est peu grave 

Elle ne demande qu'une chose : que l'on 
interne son mari, sans cela U la tuera. 

Michel qui. nous l'avons dit s'était rendu à 
la gendarmerie, prétend que le poignard ap
partenait & Santirios et que c'est oe dernier 
qui fut l'objet de toute la scène On a trouvé 
sur lui une somme de 493 francs. 

Cette fois, un médecin alienieie va l'exami
ner A la maison d'arrêt 

UN PARI STUP1DE 

A LA BASSES, UN HOMME EST MORT 
AVANT BU OEUX LITRES OE VIN 

Quand donc certaines gens comprendront-ils 
qu'il y a des paris particulièrement stupides ; 
ces paris sont ceux qui tentent de provoquer 
des prouesses gastronomiques dangereuses 

Une foie de plus, la preuve vient d'en être 
faite à La Bassée. 

Un ouvrier, Louis Quignon, dit «P l i t Louis» 
avait été mis au défi par des consommateurs 
de boire en quelques minutes deux litres de 
vin. Malheureusement pour lui. Louis Qui
gnon tint son pari En trois cent secondes, il 
• expédia • ses deux litres l... 

Puis, cette singulière prouesse (T) accom
plie,, s'écroula inanimé. 

Transporté chez lui rue de Cameleu. cité 
Leroy, il décédait quelques heures plus tard, 
mardi, a cinq heures du matin 

Le médecin de la localité, appelé, refusa le 
permis d'inhumer vu tes circonstances d e la 
mort La gendarmerie s'est en outre mêlée de 
1 affaire et recherche les imbéciles partenaires 
de Louis Quignon 

Quant à M Dufayet. Juge d'instruction au 
Parquet .e Lille, il a ouvert une enquête. 

M O R T D E M . T H U I L U E B 
S É N A T E U R D E L A S O M M E 

M. rhu.Uier-Buridard, sénateur de la Somme, 
est d fcédê mercredi soir au Canet après une 
•ongue mnladie. 

M. Thuillier-Biuidard qui avait été élu au Sénat 
en 1919 était âgé de 54 ans. Les obsèques auront 
lieu dans ta Somme a Vignacourt, nropablement 
lundi. 

LE PAIN RESTE A 1 FR. 85 
DANS LE NORD 

La commission UJS farines a tenu hier Jeudi 
à II heures, une réunion a la Prélecture du 
Nord, -ous la présidence de M. F. Lerov. Ayant 
fait remarquer qu'il v a une quinzaine de jours 
la farine avait été axée à 198 fr. et que le blé 
avait diminti depuis, le secrétaire général de 
la Préfecture du Nord, estima ou'u n'v avait 
pas l.eu d'augmenter le -rix du kilo de pain. La 
commission décida que le prix du pain serait 
maintenu à 1 fr. 85 ie kilo. Les minotiers eux 
auraient volontiers admis que le rix en sojt 
porté à 1 fr. 90 le kilo. On parla également 
d'une plus grande exportation du son et des 
issues, exportation mot'vée par le fait que cette 
marchandise s'abime facilement : mais les agri
culteurs ne sont pas de cet r. ris craignant 
qu'une plus grande exportation ne fasse monter 
le prix de ces marchandises. La discussion fut 
assez serrée et en fin de compte l'assemblée sa 
rallia à l'avis suivant : la question sera portée 
devant l'O'foe départemental agricole. M. Gtiil-
baut. conseiller général, avait déposé un vœu 
tendant à la suppivssion de la Commission des 
farines, ce vœu sera examii/4 prochainement. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
RÉSULTATS DE PARIS 

Equipe du Nord «t du Sud da la Franc*, tant 
match nul : S * a 

Armé* Anglalaa Bat Arma* *ra.naaiaa par t a * . 
Stad. Mental* at Olympique da Parle tant mate* 

nui i t a s . 
L E S R E N C O N T R E S DU M MARS 

OUNKERQUE-MALO 
CONTRE OLTMPlQUE LILLOIS 

Jamais, derme ta rono&uoo du Chamuionnat du 
Nord, latte éprsuT* n'a et* aussi passionnante. 

La raison est une les dix équipes sont oien tires 
les unes des autres, on eu cessera de le répéter. 

On croyait Douai et Le Stade Koub&lsien en mar
che vers la promotion mai* la belle victoire inat
tendue du Stade EtoubaUlen aur l'Amiens Aihietle 
Club remet en discussion les noms des deux cl'ics 
qui redoutent la fatale descente Le résultat du 
tnaten Malo-O.L est s ce «oint de vue de* plu» 
importants. El l'Olympique LUlots gagne. U peut 
obtenir la cinquième place, Deattheat avec Malo : 
st. «u contraire. Maio remporte ta victoire. VOL 
qui ensuite, a a rencontrer Arras S Arras et Car 
lais à Lille, neut craindre l'élimination d* la Divi
sion d'Honneur 

Le gain du maten est absolument nécessaire sus 
Olympiens et on assistera a une partis disputés 
de bout en bout 
LE MATCH.RETOUR IRIS CLUB LILLOIS-MECANO 

Ces deux bettes équipes s'affronteront une der
nière (ou cette saison, dimanche S 15 neures sta
de du Cotisée S Lambersart Le «8 Février dernier, 
en matcn-aller. l'Iris prit un net avantage en 
première mi-temps mats le Mécano se réveilla vers 
la tin de telle raçon que les « rouge et or • du
rent V dépenser ênergiquement pour conserver 
l'avantage par trois buts à deux Les Habitués du 
superbe terrain de l'Avenue de l'Hippodrome se 
retrouveront nombreux s l'Occasion de cette ren-
enotre pleine d'Intérêt Le Mécano Club Lillois 
voudra tout tenter en rue de l'amélioration de 
son classement et l'Iris d'autre part, ne sera nul
lement disposé S lâcher la tate près du poteau. Ce 
sera pour l'irts Club Lillois l'avant-dernière par
tie de championnat et U y a énormément de chan
ces pour qu'elle lui procure l'occasion d'addition
ner trois points S son total 

A L'A.C OC LA OOIFFURE LILLOISE 
Amical Club de la Coiffure Lilloise I contre Ami

cal Club d> Flers-rtreucq 1 (Coupe Glbbs; * ts b. 
terrain de la rue du Chevalier Français. Etendez-
vous des loueurs de l'A.C. Coiffure, à 13 h. 30, 
rue des Ponts de Comtnes. r*r F 

A L'ÉTOILE CLUB LILLOIS 
Etoile Club Lillois t repos. 
Etoile Club -i contre US Cheminots HeUemmes 2 

A 8 b. » . Stade Militaire Etendez-vous au siège A 
7 h 45. 

Etoile Club 3 contre F.C. Loos 4. a 10 heures. A 
Loos Rendez vous au siège S 8 heures 

A LA LOMMOlSE SPORTIVE 
Lommolse Sportive i et Club Sportif erquln-

ghem t, a 15 h rue de l'Etoile au Marais (Coupe 
de la Lommotte). 

Lommolse Sportive * et Sporting Club Flvol» 3, 
A to h., terrain Fremaux. au Marais 

Lommolse Sportive 3 et Ecole Supérieure de 
Lille, à 10 h., rue de l'Etoile, au Marais de Lorame 

Lommolse Soortive Juniors et Patro Club Loossols 
3. A 13 n 30. rue de l'Etoile, au Marais 

FOOTBALL CLUB LOOSSOIS 
Equipe t reDos. 
Equipe 4 contre Etoile Club Lillois 3, 4 Loos. a 

10 heures 
Equipe Juniors, repos 

AU STADE HENINOIS 
Le Stade tientnois recevra dimanche sur son 

terrain de la ruute d eLens. l'équipe hors-chaui-
pionnat de l'irls-club Lillois. Ce sera ou événe
ment que la venue des • rouge et or • Ceux-d 
possèdent en effet une équipe qui a obtenu cette 
saison de brillants résultats et leur victoire de di
manche dernier sur Cambrai victo.re acquise par 
0 buts S 8. atteste une forme particulièrement re
doutable 

Les stadtstes en (ace d'aussi valeureux adversai
res, présenteront leur meilleure formation qui se
ra composée comme suit But Décrois . Arriéres 
Stanislas, Malice ; Demis : Kœmpgen Cartier. Hi-
naut -, Avants : Dufour. Btrlouez. VanUeicke. Bai-
cer Dessaint 

D y aura certainement foule an Parc des sports. 
Rappelons qu'à la demande de* Lillois, le coup 
d'envoi sera donné a u b 30 

A L ' E T O I L E B P O R T I V E D E S U L L T 

Equipe LA. a calais, contre C.S de Calais Dé
part par le train de ? heures. 

Equipe 1B a Buliy. A 14 û. 30 (Championnat) con
tre C.S. Calais. 

Equipe 2 a Auchci. contre OS AucneL Départ 
en camionnette A s heures. 

Equipe 3 S Bully, A 13 heures, contre i de Bariin 
Equipe 1A Polonaise à Bully, A 13 heures, contre 

IA de Llêv.n 
Equipe IB Polonaise A Llêvln contre 1B de Lié-

vin, A 10 heures. 
Juniors A A Lens contre St-Edouard Départ par 

le train de 13 U. Bandez-vous gare de Bully, a 
midi ta. 

é L'U.8. SAlNT-POLOISE 
Stade de la Cavée. A Bt heures, match comptant 

pour le Championnat d'Artois entre le Baclng Club 
Lensols Ire A et l'Union Sportive St-Pololse LA Le 
Ractng Club se trouve actuellement en tête du 
Chamajannai de Promotion c'est dire que ce match 
sera OBrdes plus beaux de la saison à St-Pol. 

Le Comité de l'Union SporUve St-Poloise oe re
culant devant aucun sacrifice a mis sur pied une 
(m de saison magnifique en football. Le • avrU. 
l'Association Sportive Française de Paris idivision 
d'bonneuri louera A St-Pol le 25 avrU Le Stade 
Roubaisien 1 'Division d'honneur de la Ligue du 
Nord) rencontrera l'Union Sportive St-Poloise tA 
A Saint-Pol 

Le i mai. le Red Star de Paris, équipe A an 
comlpet. viendra au Stade de la Cavée, dShner 
ta réplique au club • bleu et blanc > 

A L'U.S OE COURGES 
L'Union Sportive se déplacera a Liévin. pour y 

rencontrer en championnat d'Artois, l'équipe lo
cale. Rendei-vous pour les Joueurs à n h 30 gare 
de Dourges Pour les supporters et amis de l"u s. 

Un magasin de laines 
incendié à Tourcoing 

C E N T M I L L E F R A N C S D E D E G A T S 

Un incendie s'est déclaré jeudi matin, vers 
0 heures, dans le magasin de laines de M An
selme Dewavrin, 43, rue Louis Leloir, A Tour
coing Le feu, dû à un court-circuit de la dy
namo faisant fonctionner le monte charges, a 
pris naisance a l'étage supérieur. U a été com
battu ênergiquement par tes pompiers arrivés 
sur 'es lieux au premier appel, lesquels ont 
m û en batterie trois grosses lances alimentées 
par 1 auto-pompe 

Grâce au dévouement des soldats du feu, les 

D A 13 h-, eatè (l'Angleterre, départ en bicyclette 
t l b 30. sous la conduite de M Cartlgny 

L'U.S.D i recevra au Stade du Pont à Sault a 
ft h. 30, l'équipe 9 de Oteftes. en match »mi.-»i 

A L'A.8 BARLINOISE 
L'équipe LA de l'A.S Bariinoise. qui vient de 

taure match nul en Championnat d'Artois (3e divi
sion) contre Uévln, leader du groupe, doit ren
contrer l'Union SporUve St-Martin d Hénln-Lletard. 

L'U.S St-Martln a battu 11' S. Lièvin par « a i 
Or. l'A.S Barlinoise a battu, au match aller, l'LT. 
S St-Martln IAT « buts s a Nous croyons pouvoir 
affirmer que tes • diables verte • qui louent de
puis on certain temps avec trois remlpacants. con
firmeront leur victoire, mal* sur an faible score. 

DEMANDES DE MATCHES 
Etoile Club t, tes 31, 38 mars, avril et mal. 
etoii. ciua s, te* 38 mars, avril et mai. 
Réponse secrétaire d* l'Etoile, 10, Square du 

Ramponeau. Lille. 

RIT.BY 

SAINT-QUENTIN A L'IRIS 
Continuant leur excellente propagande, les diri

geants de l'irts Club Lillois offrent A leur public 
dimanche prochain un match particulièrement In
téressant sur leur superbe terrain de l'Avenue de 
l'Hippodrome A Lambersart 

L'excellente équipe de l'Olympique Saint-Quentl-
nois donnera la réplique S l'équipe local*. Les 
visiteurs forment un Quinze très allant, adroit 
sur la balle et pratiquent un toit teu ouvert. 

Les Rugbymen de l'irts ont été sévèrement a ta 
tArhe cette saison Us ont (ait triompher pour la 
première fols les couleur,, du Nord dans les poules 
de Trois du Cnamptopnat de France de Rugby A 
Bordeaux et leur dernière rencontre à Chalon-sur-
Saône malgré leur défaite a laissé une excellente 
impression en Bourgogne. 

Le coup d'envoi «era donné A 15 h. précises 
Match en levée de rideau A 13 h. 15 contre ITJ-

nlon Sportive Dunkerque-Malo et l'équipe réserve 
de l'Iris Club Lillois. 

CYCLISME 
L E PREMIER LUXEMBOURG-LILLE 

Les courgur, Balges Beurrant y par.ioiper 
A la suite d'une visite effectuée par les délé

gués du Comité d'Organisation, le Comité Exécu
tif de la Ligue Véloclpédlque Belge vient d'autori
ser ses coureurs 4 participer A la belle épreuve or
ganisée par la Foire Commerciale de Lille et qui 
se courra le 11 AvrU prochain sur le parcours 
Luxembourg-Lille. 

Les Indépendants Belges qui désireraient parti
ciper A cette épreuve peuvent s'adresser au siège 
de la Foire on tous renseignements leur seront don
nés afin de tsur permettre de orendre te départ 

Rappelons que l'épreuve est dotée de plus de 
isono francs de prix chiffre qui ne fera qu'aug
menter de nombreuses primes étant annoncées 

I-es engagements sont teins A la Foire Commer
ciale de LUle f3 rue Faldberne. s Lille. 

LA REOUVERTURE 
OU VELODROME OE N0IUX 

Le Vélodrome du Stade des Mines de Nceux réou
vrira ses portes le 11 avril prochain par de gran
des courses sur prisse La direction s'efforcera de 
doter cette première réunion de prix Importants. 

C'est A l'Etoile Cycliste Nœux-Mlnes que le Co
mité départemental a confié cette année l'organi
sation du Championnat v tesse du Pas-de-Calais qui 
aura lieu le g Mat orochsin 

Le programme des courses auxquelles seront af
fectées dé beaux prix en espèce* sera publié ulté
rieurement 

A. HORSCKMANS EST CHAMPION 
DU VELO C L U B LOOSSOIS 

Dimanche dernier, le Vélo Club Loossols taisait 
disputer son Championnat sur le parcours Loo» 
Lens et retour, soit 80 kilomètres 

Le départ fut donné A 15 b 30 par le président 
d'honneur M. Verschelden Alphonse. 

L'arrivée fut Jugée dans l'ordre suivant r 
ter Horvltmans Armand, en l h 45. sur Cyate 

OULEIOR. 
3e Potié Edmond en 1 h. 54. sur Cyci* OULEIOR. 
?e vervtlgheaa Henri en 9 h- 6. sur Oyal* Ou* 

LEIOR. 
4e verquln -, 5e Gœdertien Raymond : «e Marcel 

Calis, dit la fine pédale -. Te Grrtmanprez Henri. 
LES SIX JOUR* DE DORTMUNO 

La Course Cycliste des Six Jours de Dortmund 
s'est terminée par la victoire de l'équipe Knappe-
Rleger. Les Belges Degraeve-Boysse arrivent troi
sièmes et Persyn-Vèrschelden. quatrièmes. 

ÉDLXATION PHYSIQUE 
ASSEMBLEE OENERALE 

DU COMITE DEPARTEMENTAL DU NORD 
Le Comité Départemental de l'Union des Sociétés 

d'Education Physique et de Préparatl>n au Service 
Militaire de France, tiendra son assemblée généra
le, le dimanche 31 mars, A to a 30 précises, au 
siège des Carabiniers Lillois. 167. rue Léon Gam
bette 

Chaque Société affiliée est invitée A désigner un 
délég .e qui seul, prendra part aux délibérations 
et au ote. 

Les membres participants sont également priés 
rie hlen vouloir-prendre part * cette réunion. 

Les Sociétés qui n'ont pas encor • fait part de 
leur désir d'y assister sont priées d'en aviser M 
Grotaw; orésident du Comité départemental. 84. 
rue du Marché. LIUO. H I p p l S M f , : 

COURSES A AUTEUIL 
1rs COURSF - l Ralnfall J Biarotte, g. 36.00 ; 

p. 14.50 — 9 Fanatique J Bédeioup. p. 12.50. — 
3 Promesse. Brierre, p. M.S0 

*e COURSE - I. Roublard. L. Barré, g. 34 50 : 
p 17.50. — 3 Eon, L Niandot, p S7 50 

3P cot'RSE — 1 Marlcooa. J Biarotte. g 119 50: 
p 38.50. - I Faunus. A Kalley. p. 33 50. 

4e COURSE — 1 Berneull 11 Hervé g. 33.00 ; 
p 13 00 3 Senor Marqoes Frunnlnshei. p 15 00. 
_ 3 Monsiem Bob Romain, p. 17.00 

5e COURSF. 1 Znrltos Domonlri, g 48.00 ; p. 
13 00 — 3. Le MonJ'k. Kslley. p M 00 

6e COURSE — 1 JTnras Howes. g 16.50 s p. 
-20.50 — 8. Le Nabab II Francillon. p. 30 00, 

autres étages ont pu être préservée, ainsi que 
les bâtiments voisins 

A 10 heures, tout d inger était écarté. 
Les dégâts sont évalues a 100.000 francs. 

MORT MYSTÉRIEUSE 
D'UN ENFANT A OIÛNIES 
On a découvert hier, a Oigmes, ie corps d un 

enfant né en décembre dernier, et dont la mère, 
u e Polonaise de 16 ans, a disparu de la com
mune. Le Parquet de ..éthune a été provenu. 

Des premitrs résultats de l'enquête, il appa
raît qu'il y autait eu crime. La mère est acti
vement recherchée. 

M. Dutilieul. juge d'instruction chargé d'ins
truire l'aflaire, va probablement "iésiK.ner te mé
decin lésiste pour pratiquer l'autopsie du petit 
cadavre 

Epilogue du tragique 
accident de Wallon-Cappel 

L E C H A U F F E U R A E T E C O N D A M N E A 
T R O W MOt& D t P R I S O N E T O E U X 
C E N T S MIU £, F R A N C S D E D O M M A 
G E S E T I N T É R Ê T S . 

Le tribunal correctionnel d Hazebrouck a rendu 
son jugement dans le procès Intenté au chauf
feur Alphonse Plaiteau, de Boubaix, pour homi-
cidt par imprudence, blessures par imprudence 
et infraction au code de la coula. 

Il s'agit de l'accident survenu le 16 septembre 
132j «u carrefour du Coevoet, A Wallon-Cappel, 
dans lequel un boucher M. René Dtvos, .îrigi-
naire de Staple et iameurant A Lambersart. fus 
tue sur le coup, sa belle-sœur, Mme Jc*e!>b Oe-
vos et la sœur ce celle-ci légèrement blessées. 

Joseph PlaUeau est condamné <\ trois mois de 
prison avec sursis, V» et 5 francs d'amende. Il 
devra payer une indemnité 1e 110.000 francs à 
la veuve de la victime. 00.000 francs A sts en
fants. F.n ce qui concerne Mme Joseph Devos, 
dont la oëli rance est proche, réserve est faite 
pour les dommages-intérêts i fixtr .par état 
• mttt 

Un ouvrier métallurgiste 
s'est noyé à Dunkerque 

D E U X A U T R E S R E U S S I R E N T 
A S F S A U V E R 

Un terrible accident s'est produit au n o n . 
A la forme de radoub n. L 

Le vapeur c ViUe d'Amiens » venait d'y pé
nétrer afin de pouvoir y effectuer des travaux 
de carénage et la passerelle de ce bâtiment 
devant le relier au quai venait d'être provisoi
rement jetée, quand plusieurs ouvriers métal
lurgistes qui se trouvaient a bord voulurent 
remprunter pour gagner le terre-plein Mais 
cetie sorte d'échelle gli«sa sur ses gaiets et 
teroba â l'eau entraînant avec elle sa cargai
son humaine 

Ce drame se déroulait à 19 heures, cest-â-
dire en pleine nuit On entendit des appels. 
et les marins du « Ville d'Amiens • accourus, 
lancèrent des amarres 

-Us purent ainsi sauver un nommé Leroy, 
employé aux Mesageries Maritimee. Un autre 
ouvrier put gagner le quai a la nage. Le chef 
d'équipe de Ta maison Ziegler. M Henri Top, 
fit alors compter ses hommes U eut a noter 
la disparition du métallurgiste Hevio AL 

Shonse, 23 ans, domicilié, 8, rue de la Méri-
ietme à Rosendaël. .marte et père d'un enfant 

âgé d'un mois 
La oale de radoub fut immédiatement son

dée, mais les rocheo-ches demeurèrent vaines. 
Biles ne purent être reprises que dans la ma
tinée suivante 

Ce. fut grâce au dévouement d'un scapnan-
drier de ta Maison Ziegler, qu'on put retirer 
le corps du malheureux qui fut transporté À 
son domicile. 

On devme la douleur de s e Jeune femme 
Le corps aéra visite par la docteur Ruyseen, 

médecin légiste.. 
/ -«p 

MI-CAREME A PARIS 
Sous un ciel bas, cb rpé de nuages et de me

naces d'ondées, trois cortèges de Mi-Caréme ont 
déroulé hier après-midi, leurs pittoresques théo
ries, a Paris, au milieu d'un grand concours de 
spectateurs. Cortège classique de la Reine des 
Reines, Mlle Izembart. paris!enne né. à ROU-
BAIX, qui. en Daumont précédée de landaus 
fleuris où ont pris place la Reine des Cinés et 
tes Reines des vingt arrondissements de Paris, 
parcourut les principales artères de la capitale. 

Les étudiants couron èrent de leur côté, leur 
Muse Nflmi Pinson. 

L E R E M P L O I D E S D O M M A G E S 
D E S C O M M U N E S 

K une question a lui posée relativement au rem
ploi ties dommages de guerre des communes. Léon 
Escoffier, député du Nord, vient de recevoir la 
lettre suivante du Ministre des Régions Libérées -. 

• Vous avez hlen voulu me demander de vous 
faire connaître si les Communes étaient eu droit 
d'obtenir le paiement des indemnités allouées eu 
réparation des dommages de guerre ayant atteint 
le mobilier garnissant les édifices civils ou cul
tuels, en présentant comme Justification d'emploi 
des mémoires se rapportant A des travaux de re
constitution des bâtiments communaux. 

Vous sismak-z. en outre, que certaines prélectu
res auraient rejeté tes demandes présentées a co 
sujet. . 

J'ai l'honneur de vous Informer, tout d'abord, 
qu'aux termes de l'article t'j de la loi du 17 avril 
1019, les dommages causés aux biens meubles sont 
réparés dans la mesure de la perte subie 

Les frais supplémentaires sont seulement accor
dés en vue de permettre la reconstitution de cer
tain» biens que la loi a llmltativement énumCres 
Le mobilier garnissant tes édifices civils ou cul
tuels n'ayant uas été comrpls dans cette énuméra-
tton. les communes n'auraient pu. par suite, ob
tenir une Indemnité de remplacement. s'U n'avait 
pas été donné une interprétation libérale aux dis
positions du parasrpahe premier de l'article 12 de 
ta loi susvisée. . -

Dans ces conditions, 11 apparaît que ledit texte 
doit également être appliqué lorsqu'il s agit do 
déterminer la règle A suivre en matière de rem
ploi de cette Indemnité de remplacement. 

Cette application du reste a toujours été com
prise avec un esprit de large bienveillance 

En effet, a matnteà reprises, tl a été décidé qui» 
le paiement des indemnités mobilières accordée-, 
aux communes pourrait être effectue sur le vu 
de pièces su rapportant a des travaux de reconsti
tution de l'édifice devant recevoir la même desti
nation que l'édifice sinistré où étalent déposes 
les biens meubles objets de l'indemnité , . . . , „ 

Il me paraît qu'une Interprétation plus libérale 
nour autoriser, dans d'autres conditions, le paie
ment Intéirral des Indemnités accordées, ne sau
rait se justifier en aucune espèce . 

Toutefois *i les communes estimaient que les 
Interprétations adoptées allaient S rencontre do 
leurs intérêts. Je serais dlsoosé à autoriser (sauf, 
bien entendu, lorsqu'il s'ac-ira des biens meubles 
eamlssant les édifice» cultuels, ou ayant une des-
tinntlon imposée obliiratotrement le oat«ment de 
l'indemnité qui serait alors calculée dan? les con
ditions du parattraohe 1er de l'article 13 de la lot 
du 17 avril 1919. «ur lé vu de nièces se rapportant 
a des opérations de rétnvestis^ment.eïfectuées sur 
un éflt'tre rommnnPl quelconque 

J'aloute en ce qui concerna les Indemnités a!-
itv.êes en -êr>ira«ion des dévriniaes causés aux 
oblets considérés rmiti» Immeubles par destination 
nue les dispositions de Varticte rtouie paragraphe 
1er de la loi précitée, doivent (être rigoureusement 
annltanees. 

Vn effet, l'article 2 de ladite k>l n'a. quant aux 
communes anporté aucune Clérocatlon aux dispo
sitions du rode Civil relatives aux immeubles par 
destination 

T*s oniét* revêtant ce caractère «ont. dès lors, 
des biens qui doivent être reaardés comme néces-
sa'res à l'exécution des travaux Impose» nour ta 
reconstruction rltin édifies ayant ta même destl-
r-«<on et le mémo caractère que l'Immeuble dé
truit. 

Une Expérience 
de Natalité 

II. Le chœur 
des naufrageurs 
Quand nous a v o n s dit que nous vouHori» 

lutter contre la depopulati >n. on nous a tonu 
beaucoup de propos déoouraceants : 

La Plaisanttn. - Regarde-toi dans la glace. 
Bibendum. t u n ' aa n e n d un Cupidon.. . 

La Pessimiste. — Rien à faire, le Fran
ça i s ne veut plus d'enfants .. 

Le faux Economiste.— Le mar iage s f i r i i e , 
c'est la conséquence tatale de la civi l isa
tion.. . 

Le Paresseux. — Pourquoi vous fatiguer t 
On ne lutte pas contre u n e toi physique. . . 

L'égoïste. — Laissez donc : ç a durera bien 
autant que v o u s et moi. . . 

L'Historien de pacotille. — La Fraiice 
mourra c o m m e Athènes , c o m m e l 'empire 
romain. . . 

etc. , etc. 

Bibendum reste sourd 
au ebrnuT des naulrageurs 

A tous c e s naufrageurs , n o m a* o c « 
répondu : 

— Avant de dire, c 'est impossible , nous 
nouions essayer. 

UNE AUTO TAMPONNÉE 
PAR UNE LOCOMOTIVE 

PRES D'ARRAS 
DEUX 61 SCS 

Mercredi vers 13 heures, a Feucliy pria d'Arra* 
une camionnette transportant deux agents de 
U Société Artésienne. MM. Pasqualir.i et Le-
comte. sortait de 'a cour des usines et braver-
sait fa voie de chemin co fer qui se trouvait il 
l'entrée pour rejoindre Ui route d'Arras quand 
une machine de la compagnie du Nord, qui ma
nœuvrait, prit le véhicule en écharoe et le ren
versa. Leg deux occupants roulèrert>oiis la loco
motive que le mécanicien put arrêter r.et heureu
sement. 

On dégagea tes deux victimes de cet accident, 
dont l'une M Lccomte n'a que des contusions, 
mais rautre M. Pasqualini a été trriàvenieiit 
blessé à la tête. 

Le parquet s'est rendu sur les heux aux fins 
d'enquête. 

S A D O U L , A F F E C T É A U G O U V E R N E 
M E N T M I L I T A I R E D E P A R I S 

M. Jacques Sadoul, vient d'être a -é par î*t 
gouvernement militaire de Paris o ', car déci
sion du ministre de la Guerre en date du 2S 
février W2<3. i! venait d'être affecté comme offi
cier de réserve, aux sci-vices spéciaux du tenir 
lôirw du gouvernement militaire de Paris. 

La situation se complique 
à Genève, dit M. Briand 

Parlant de l'élargissement du Conseil dm 
la S D. N , à l'issue de la beance secrète, M. 
Briand a déclaré gue la situation s'était com
pliquée et que le statut du Conseil, ltd-mênifc 
était en jeu 

Le Président du Conseil français rappela 
que la mise en vigue'ir du pacte de Locarn^ 
impliquait l'ei trée du Béicb à la S. D. N e t 
que sous ce rapport il était ind. ''nsatuc de 
rccuei'.lir -ne acceptation unanime â l'assem
blée de Genève Bn terminant .M Brt^nd a 
exprimé l'avis que dans la journée de samedi» 
il sera possible « de voir clair dans la situa
tion »• 

FEUILLETON DU t2 MARS 1926. — N * 62 

a A la fin de juilleL el le m'a prévenu que 
s e s couches approchaient .elle m'a dit en 
m ê m e temps que s a santé était parfaite et 
que, d è s s e s premiers pas . el le m'écrirait 
pour m annoncer l'époque exacte de son ar
r ivée auprès de m o t Le mois d'août, le 
m o i s de septembre se sont passés , je n ai 
rien vu arriver : mon impatience était à sou 
comble et j'étais le plus malheureux d e s 
h o m m e s , ne sachant S qui m'adresse.-, 
a y a n t peur d'aller contre les idées de Bé-
rengère quand, il y a un mois environ, aux 
Anti l les , n o n u m é r o du • Petit Journal » 
m est par hasard tombé sous les y e u x 

• Alors, l'ai tout deviné, tout compris , 
l'ai cru que je devenais fou, la fièvre m'a 
nris m a i s Dieu s eu pitié de mci . U m'a 
ffuéfi et i'si pn accourir ici pour pleurer 
Sur :s tombe de ma pauvre Bérengère at 
emporter a v e c m o i c e t t e pauvre petite fille, 
la s ienne, tout ce qui me reste de ma famille 

Viv iane sanglotait de ptoa.en plus. 
_ U n e petite * » « . dit-elle enfin, v o u s 

nites que Bérengère a baissé une petite fine T 
Mai l où e s t - e l l e ? où e s t ^ I l e ? . - le savez* 

^ ^ N o o . le journal n e le d i s a i t j » s s 
Tmit a "™"v ^ 

leva, une crande résolution s e lisait d a n s 
s e s yeux 1 

— Ations à Brionne, dit-elle, al lons-y tout 
de suite ; je n e pourrais pas v ivre une se 
conds de plus avec l'anxiété douloureuse 
qui m'étreint ; i l faut que je sache ce que 
ma s œ u r est devenue, s i c'est elle qui.. . e s t 
morte. . . 

A ce mot. qui oe voulait pas sortir de s a 
gorge , un sanglot lui monta aux lèvres, tan
d i s qu'un s p a s m e la secouait tout entière 

— Morte l. . répéta-t-elle. morte, ma pau
vre petite Bérengère, que notre mère m a-
vait con r iée et que j'aimais tant, est-ce que 
c est possible ? .. 

Pedro Maigar crut que la douleur allait 
terrasser Viviane. 

— Elle a laissé une petite fille, lui dit-il e n 
s'approchant d'elle. C es t à c e pauvre être 
qu'il faut penser 

Viviane était déjà d e b o u t 
— Je sa i s , dit-elle, et je le jure sur la 

mémoire d e ma mère, cette enfant s era 
a imée par moi c o m m e s i elle était le fruit 
de m e s entrail les : elle sera ma Cille. 

Elle s'approena de la cheminée et s o n n a 
— Qu'on m'apporte un chapeau, un man

teau, dit-elle, et qu'on attelle immédiate
ment m o u coupé a v e c les grands trotteurs 
ang la i s 

Le va l e t de chambre sortit c o m m e une 
on*bre. ". .»_* » 

— Est-ce que t u veux al ler & B r i o n n e * 
demanda le créole dont les veux brillaient. 

— O U L oui . tout de sui te : n e comprenez-
vous pas que Je ne v ivrais pas une seconde 
de plus dans l'état où je s u i s T 

n Bérengère. . . ma sceur.. a s sas s inée 1 
Mais vous savez bien que je ne vous crois 
pas encore, une cette idée ne peut pas m en
trer dans la cervelle, et qu'il faut que les 
g e n s de là-bas m e disent bien que c e s t 
YTftL mi' l ' i i'-""*- """- «'Vil».)'""1 touchéa... 

— Mais, à cette heure, ins is ta le créole, 
est-ce qu'il n est pas trop tard pour te met
tre en route, toi. une jeune femme faible e t 
délicate : ne vaudrait-il pas mieux attendre 
à demain mat in ? 

D abord, je n e s u i s pas faible ni déli
cate Et ensu te comment voulez-vous quo 
je reste ainsi a v e c cette horrible ùicerù 
tude . s a n s savoir ce qui est arrivé à m a 
s œ u r ? Non. non , je ne le pourrais pas, re 
serait un supplice au-dessus des forces hu
maines ; ma i s vous , mon parrain, vous ve
nez de faire un long voyage , toutes c e s émo
tions vous ont certainement brisé ; laissez-
moi partir seule. Avec Baptiste, le vieux 
valet de chambre d e ma mère , je ne risque 
rien. 

— Tu d i s une folie, répondit aussitôt m 
créole, ma place est auprès de toi : d'ailleurs 
pour retrouver une trace de ma pauvre Be-
rencère, que ne feraJs-je p a s ? 

U faillit éclater e n sanglots . 
Viviane n'insista p a s ; u n e femme de 

chambre entrait avec les vêtements que la 
marquise avai! demandés 

Quelques minutes après. Baptiste, sem
blable à un spectre, le v i sage bouleversé et 
la démarche chancelante, vint annoncer que 
la voiture de Madame la marquise était 
avancée . 

Le respect et réUquette s i fort ancres 
dans la maison du duc de Lyesse fermaient 
les lèvres au vieux s erv i t eur ; ma i s quel
ques m o t s prononcés par le créole, dès son 
arrivée, les éciats de ts voix de Viviane ar
rivés jus m'a l'antichambre, tout cela avait 
fait entrevoir quelques mots de v e n t é aux 
g e n s de l'hôtel e t répétés à Bapt i s t e lui 
avaient donné un désespoir s a n s nom 

— Eh bien ' lui dit Viviane, en pleurant, 
mon retrvre vieux, tn sa i s «•• «u». viaat 

M- MalitaiLî-

— Ah l m a d a m e la marquise , balbutia le 
vieillard, ce n est pas possible! . . . 

Son grand respect 1 empêcha seul d'écla
ter en s a n g l o U , ma i s de grosses larmes 
couvrirent son vieux v>sage tout ride. 

— Non. reprit Viviane, ce n'est pas pos-
sible. et je ne le crois pas Aussi je pars 

1 pour Brionne où. paralt-il, « elle >• a vécu, tu 
! vas m'accompatrner et là nous verrons bien 

si cet atroce malheur nous est arrivé 
La roule ne fut plus qu'un long sanglot 

pour Viviane. 
Elle s e débattait contre cette idée affreu

se que sa s œ u r avait été a s sass inée e t ce
pendant, d è s les premières paroles de Pe
dro Malgar. une horrible conviction était 
entrée d a n s son â m e : elle s e sentait tnca 
pable de l'en arracher. 

Elle pleurait la tête appuyée contre le sa
tin du coupé, répétant : 

— O h ! Bérengère. . Bérengère.. . m a pau 
vre petite Bérengère. . . 

On avait tant parlé du crime de Brionne 
dans tous tes journaux lors de l'enterre
ment de la morte que le cocher qui connais
sait le pays pour avoir été autrefois Chez le 
baron Nathan , s e rendit tout droit à ta 
petite maison qt» avait habitée Bérengère 
s a n s demander d e rense ignements dans le 
village. 

— M a i s il n e v a y avoir personne, dit 
Pedro Malcar a V i v i a n e ; ce n'est pas au 
milieu de la nuit q u o n peut espérer faire 
parler tes gens de la campagne ou visiter 
une maison inhabitée 

• On va nous prendre pour d e s fous L.. 
— Qu'importe? - Nous iron» che i le mai 

re, chez "e curé, dit Viviane, qui ne connais
sait pas d'obstacles : nous irons partout et 
il faudra bien qu'on ait pitié de m e s an
go i s se s 

1 ». SJL l'on, ne. vaut uas. me, rexaavoui à, eetla. 

heure-ci. eh bien ! j'attendrai d a n s m a voi
ture que le jour paraisse 

» Mais est'-ce que 1 aura i s -pu demeurer à 
Pai is, seule, dans ce grand hôtel, avec cette 
anxiété épouvantable qui m e rongeait le 
c œ u r - ' Non., non, c'était au-dessus de m e s 
forces D a ileurs. je me souviens avoir lu 
tous les détails de cette triste affaire, et l'on 
dfsaii que la maison étant louée pour un 
an, ta justice avait laissé Catherine Mar
chand habiter, pendant ce temps, le loge
ment dont el le garderait les n i f i i m w Nous 
avon.» donc la chance de l'y rencontrer 

Le raisonnement de Viviane était j u s t e 
Dès que Baptiste eut s enné à la porte 

d entrée, une fenêtre du premier é tage 
s'ouvrit et une voix inquiète demanda : 

— Qui est là ? 
— Descendez, répondit Baptiste, nous ve

nons pour votre pauvre maltresse et vous 
n e risquez rien a v e c nous , s o y e z tran
quille 

Catherine Marchand était une paysanne 
qui ne connaissait pas la peur, m ê m e celle 
d'un dancer sér ieux 

De plus, l'affection vouée jadis à Béren
gère était restée trop puissante en el le pour 
que le souvenir de la morte ne vainquit pas 
s e s dernières hésitations s i elle en eût cou-
senvé. 

Elle fut vite à bas et elle introduisit Vi
viane, Pedro Malgar et Baptiste dans ta 
sal le à manger où Bérengère avait si rare
ment pris s e s repas. 

A la vue des meubles étrangers qui étaient 
là et que Viviane ne connaissait pas, puis
que Brivnaèrf les avait achetés après son 
départ de Saint Germain, une sorte de sou
lagement s empara à la fois de Baptiste et 
de la jeune femme 

— Madame, commença la marquise d'une 
voix plus assurée, une circonstance fortuiteJ 
llVa. f"'t f.rniyrlro. cii finir,, a u c Je, neraonnei 

qui a habité ici pendant quelque temp^, 
cette année, et que vous avez servie, parait-
il, avec un grand d é v o u e m e n t ne soit une 
de m e s parentes. Pourriez-vous me donner 
quelques détails sur son compte ? 

Depuis les premiers mots de Viviane, Ca
therine s était arrêtée, saisie 

Sur le v isage mat et brun de Mme de 
Beaujeu. elle ne retrouvait point tes traits 
de la maltresse blonde et blanche qu'etlt*. 
avait adorée, mais elle revoyait l e s mentes 
mouvements de physionomie, le pli des e-
vres. le port de la tête, quelque chose d'indé
finissable qui la frappait et , par-dessus timt 
le son de la voix qu elle trouvait absolument 
semblable à celui de Mme Lambert 

Hélas ' madame, dit-elle, cela doit être 
vrai ! . et ma pauvre maîtresse était à 
coup sûr une de v o s parentes 

Viviane sentit tout son s a n g s e c lacer 
dans s e s ve ines 

_ Ah I miséricorde ! murmura-t-clte, 
qu'est-ce qui vous fail croire cela ? 

— C'est que vous avez beaucoup de cho
s e s d'elle, s a n s cependant lui ressembler. 
Madame était blonde et blanche c o m m e un 
lis. et pourtant elle avait vos ces te s , ie son 
de vetre voix , votre démarche 

— Mon Dieu l mon Dieu I murmura Vi
viane, si c'était e l le ! . . . 

Ses sanglots éc latèrent 
— Quand est-elle venue s'installer ici ' 

demanda la marquise a n bout de quelque! 
minutes 

— L'année dernière, au n a i s de février. 
— Seigneur l. Se igneur f T C e s t bien cel» 

Recevait-elle d e s vis i tes quelquefois ? 
— Non. Jamais 
— Pouvor-vcus me montrer s e s vête 

rnenls. ta Un£&_ QUI. lui. a aupartenn ? 
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